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leur idole, et les alt;»ques ilo la socitU»; de Boston

étaient traitées par eux Irès-vertcmi'iit. Ils décla-

raient cello société éminemment n'spet'lnhlc', mais

ils arfirmnicnt en même temps que c'était une réu-

nion de fanatiques dont les rapports sur le système

pensylvanien n'étaient que d'illicites et prèmt.'ùlècs

perversions de la vérité. Les deux méthodes ont

encore des partisans; cependant les plus éminenls

publicisles qui se soient occupés de ces matières, à

leur tête je place M. de Tocqueville et M. de Beau-

mont, tout bien considéré, préfèrent le système ri-

goureux de Pliiladelpliie. C'est aussi l'opinion de

M. Lieber, de M. Moreau-Christophe, d roi de

Suède, Oscar l", dans son traité des Peines et des

Prisons. D'autre part, les adversaires ne manquent

pas, et M. Dickens a fait de la misère morale des

détenus de Gherry-Hill une peinture fort vive, mais

qu'on dit très- chargée. Je suis curieux de savoir

quelle sera mon impression sur un point si dé-

battu. Je m'achemine donc vers le pénitencier,

muni d'une lettre de recommandation pour le di-

recteur. Elle m'est donnée par deux négociants

qui sont au nombre des administrateurs de l'éta-

blissement. J'apprends que ces messieurs vont tous
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